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personnel a été servi de patates trois fois par jour jusqu'au commence-ment de septembre, et elles étaient meilleures que jamais à pareille épo-que. Merci à notre cher pourvoyeur!"

Tous les riverains du lac Athabaska furent rapidement conquis parle dévouement des religieuses.
"Nous avons ici, écrivait-on du couvent des Saints-Anges, en 1914,un véritable dispensaire à toutes les heures du jour. Il n'y a pas dans lepays un individu qui n'ait recours à nous en cas de maladie légère' ougrave. Soeur Laverty est non seulement garde-malade, mais aussi doc-teur, chirurgien, dentiste, si bien que des étrangers, et les principaux dupays, se sont cotisés pour lui acheter une chaise de dentiste, l'an der-nier... 

1Mais c'est à l'enfance premièrement que venaient se consacrer lesSoeurs missionnaires.
La tâche devait être ardue. Il ne se trouvait, pour y aider, aucunsillon tracé par d'autres, aucun précédent d'éducation. C'était la terretout embroussaillée du paganisme à défricher et à ameublir. Les bonnesreligieuses ont su admirablement transformer les jeunes intelligences qui

leur étaient confiées.
* * *

Les sinspecteurs du gouvernement- -tous protestants- l'ont, maintes
fois, offloiellement constaté :

Le premier, tout à fait inattendu, se présenta au lac Athabasàa
en 1908.

Ecoutons la Supérieure raconter ce grand événement
"Un inspecteur nous arrive, ce qui émeut tout le monde dans amaison. Il prend des notes très détaillées sur le local et sur les enfani•Il invite la maîtresse à faire la classe, comme d'ordinaire. L'examen durede une heure à cinq heures, sans interruption.
"Quand tout est fini, Monseigneur qui l'accompagnait le pria d'ex-cuser les manquements qu'il avait pu remarquer et de vouloir bien sesouvenir que les élèves ne savaient pas un mot d'anglais, ni de françaisavant de venir au couvent.
"L'inspecteur protesta qu'il était pleinement satisfait. Mgr l'Evêque,"ajouta-t-il, a dit un mot que je ne puis accepter, c'est le mot manquement.

"Je dois vous dire que ce mot ne paraîtra pas dans mon rapport. En véri-"té, je ne sais comment les Soeurs peuvent obtenir de tels résultats avec"leurs enfants. Mon rapport surprendra tout le monde, comme je suis sur-pris moi-même de l'oeuvre qui se fait ici. .
Plusieurs élèves des Soeurs Grises occupent présentement des posi-

tions enviées des blancs : "traiteurs", commis, interprètes, etc. L'un d'eux
se prépare au sacerdoce, dans un de nos juniorats. D'autres Ispirent à le
suivre.

* * *

Mais de tels résultats ne s'obtiennent pas sans beaucoup de peine.
Est-il besoin de dire à quelle source inépuisable s'alimentent la charité et
le zèle des Soeurs Grises?

C'est dans la dévotion au Sacré-Coeur. La Vénérable Mère d'You-


